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Editorial

Parmi toutes nos préoccupations existentielles ,une s'impose sur toutes les autres: notre état de 
santé.
Ce dernier conditionne nos envies, nos actions,nos réalisations, notre épanouissement.
Il est pourtant souvent négligé dans nos tribulations quotidiennes. Il se rappelle à nous lorsqu'il se 
détériore.
Vous êtes curieux de savoir comment les Soironnais ont jadis fait face à ce défi  : tourner la page ..et
bonne lecture.



Lettre de mon grenier (*)

Maître Pierre Vilenne

Apothicaire à Verviers

(près Pont du Chêne)

Verviers , le 1er mai 1699.

A  Maître Jean Vilenne

Médecin à Soiron

(Touwaide)

Mon très cher frère,

 Il m'est fort agréable de t'écrire en ce début de ce beau mois qui est celui de notre 

sainte Vierge Marie.

  Je suis heureux de t'annoncer une nouvelle des plus importantes,qui te concerne aussi

au premier chef. A l'instigation de notre Prince- Évêque Joseph Clément de Bavière, le 

31 mars de cet an 1699  a été publié le Règlement du Collège des médecins de Liège. Il 

est d'application immédiate dans tout le pays de Liège.

   Il était grand temps de disposer de ce règlement pour mettre fin aux abus pernicieux 

qui règnent dans l'exercice de notre l'art de guérir. 

   On n'arrive plus à compter les aggravations de maux, ou les morts précipitées, dues à 

des gens qui ont mauvaise connaissance de la Médecine ou de la Chirurgie. 

   Pareillement dans notre art de la Pharmacie, il était urgent d'empêcher les désordres 

liés  à l'effet des médicaments mal préparés,ou altérés ou modifiés, pouvant ainsi 

induire en erreur le plus habile des médecins.

   Il est désormais prévu que toutes personnes voulant exercer la Médecine,la Pharmacie 

et la Chirurgie doivent être admises,inscrites et approuvées par le Collège de la médecine

placé sous l'invocation de Saint Luc. Pour dresser boutique d'apothicaire, un séjour 

auprès d'un Maître Apothicaire pour le moins durant cinq ans est requis, avec 

obligation de trois épreuves :deux théoriques et la réalisation d'un chef-d’œuvre. 

   Je considère que ces mesures sont très salutaires car elles contribueront à prodiguer les

soins les meilleurs possibles à nos populations. Espérons que des règlements similaires 

puissent être appliqués dans les Pays-Bas et le Ban de Soiron en particulier.

  Il est regrettable que nos populations ne nous sollicitent pas plus souvent et recourent 

d'abord aux sorciers et rebouteux. Ils utilisent diverses tisanes et onguents, avec le 

conseil de ces « guérisseurs » Il nous est loisible à présent de prodiguer des soins en 

fonction de connaissances basées sur la raison et l'expérience .Notre art fait de grands 

progrès avec ce nouveau type d'approche de nos sciences dont la constitution de la Royal

Society à Londres en est la manifestation la plus marquée.  

Il s'agit de mettre fin aux illusions thérapeutiques,bien exploitées par des charlatans.

Je pense que nous sommes à l'aube d'une nouvelle médecine que l'on peut nommer 

scientifique.



   Cette nouvelle médecine doit être accessible à tous et toi comme moi ,en bons disciples

d'Hippocrate, pouvons soigner gratuitement par nécessité.

Je t'embrasse mon frère,porte toi bien, que Dieu et Saint Luc nous protègent.

(*) Les Lettres de mon grenier sont fictives.Basées sur des faits historiques véritables ,elles sont destinées à parler de 

l'histoire du village de façon vivante et instructive.

Notice historique

Il faut attendre le 16e siècle pour voir l'apparition de médecins dans la contrée de Soiron. 
Leur installation se fait d'abord dans les centres populeux, tels Herve, Verviers ,Limbourg,..
A partir du 17e siècle certains demeurent à Soiron, donnant par leur descendance des familles de médecins. 
Ainsi Jean Vilenne cité en 1608 et demeurant à Touwaide (actuellement sur Xhendelesse) aura comme 
descendant  Maître Jean Villenne ,cité en 1692, dont le frère Maître Pierre Vilenne, est apothicaire à 
Verviers.En 1761 est mentionné Henri Vilenne, chirurgien à  Soiron.
Il y aussi la famille Perpete. Un chirurgien Dominus Cornélius Perpete y meurt en 1765. Lui succède 
François Perpete ,chirurgien qui décède en 1789. Son fils Jean-François-Joseph sera officier de santé en 1789
et trouvera la mort en 1815.
En 1768, le 4 mai, meurt à Soiron  Thomas Haxhe ,qui est une sommité médicale, un chirurgien diplômé de 
l'académie royale de Paris.
Un autre chirurgien de Soiron, Mathieu Closset, était diplômé de l'Université de Paris sous Charles X ( roi de
France de 1824 à 1830) . Il avait eu dans ses formateurs le célèbre naturaliste Cuvier.
A la fin du 18e siècle exerce à Soiron le docteur Frankar Jean-François.Né à Soiron en 1758 , il habitait sur le
Fays. Il s'occupait, en plus de la médecine ,du commerce de clous et fournissait en fer les cloutiers de la 
région ! Une de ses notes d'honoraires ,du 23 août 1793,conservée aux archives du château de Soiron, illustre
l'usage fréquent, en ce temps là , de décoctions purgatives.
Encore à la fin du 18e siècle et dans la première moitié  du 19e , les saignées, les clystères et les tisanes 
constituaient les remèdes les plus courants de la médecine. Cette dernière n'était cependant accessible qu'aux 
personnes fortunées.

Les autres ne faisaient appel au médecin ou au chirurgien que pour des situations graves. Ils consultaient 
d'abord les « guérisseurs » de la contrée.
Ces derniers étaient omniprésents dans les diverses régions. Ils étaient réputés pour des dons particuliers, 
œuvrant souvent de façon discrète et gratuite. Leurs moyens d'action étaient le toucher,
 l'herboristerie.les prières. Certains avaient des capacités de medium. Ils étaient fréquemment sujets à de 
profondes dévotions. Leur réputation pouvait amener à leur consultation des malades habitant très loin.

Cette médecine populaire a subsisté jusqu'à notre époque malgré tous les progrès de la médecine scientifique.
Cette dernière reste impuissante pour guérir un lot de maladies et répondre aux difficultés existentielles des 
personnes.Son approche est surtout  biomécanique et elle ne brille pas par son humanisme.Il n'en faut  pas 
beaucoup pour que l'homme moderne, déçu de la rationalité froide , en revienne à des croyances magiques. A
Soiron, a vécu un célèbre guérisseur :le Père Franck. Il fut de 1916 à 1942 l’aumônier de L'Hospice de Saint 
Germain. Vivant dans le dénuement, cloué lui-même à son fauteuil  par la maladie les dernières années de sa 
vie, il recevait gratuitement chaque jour  une quarantaine de visiteurs. Homme de grande valeur spirituelle, il
jouissait d'une forte vénération populaire. Un recueil de ses remèdes nous est parvenu.Si plusieurs de ces 
derniers peuvent être cautionnés par les connaissances scientifiques actuelles, d'autres demandent plus 
d'expectative et de prudence.
Le champs thérapeutique fut aussi de tout temps parcouru par des charlatans,des bonimenteurs sans 
formation médicale sérieuse. Pour ce motif Joseph Clément de Bavière, Prince-Évêque de Liège incita en 
1699  à la promulgation d'un Règlement pour régir les professions médicales. Le Collègue des Médecins - 
ancêtre de l' Ordre des Médecins et des  Pharmaciens – fixait les conditions de formation et de pratique des 
professions. Il était aussi consulté pour régler différentes affaires – honoraires,morts violentes..,- sur la vertu 
des eaux minérales de Spa et Chaudfontaine,etc..
Il fallut attendre cependant l'an 1741 pour assister à la réalisation effective de l’ordonnance de 1699,vu 
l'énormité de la tâche et aussi les dissensions entre médecins et apothicaires.
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Activités des Amis du Ban de Soiron.

Le premier semestre 2018, fût des plus riches en activités.

Concernant notre raison d'être première – la protection du Patrimoine- , la restauration de l'orgue se poursuit.
La phase 2 ( restauration du buffet) a été acceptée par le SPW Patrimoine.Le coût +/- 12000 euros est financé
par lui  (9000 e),l'Administration Communale (2000 e) ,les ABS et la FE (1000e à partager ).Les travaux sont
en cours.Pour la phase 3, il sera fait appel à un auteur de projet par l'intermédiaire de l' Administration 
Communale.

Une attention particulière a été accordée à la mise en valeur du Petit Patrimoine. Deux courageux ABS, Eric 
et Eliane ,ont parcouru la contrée,pour effectuer le relevé de toutes les croix et potales.
Elles ont été photographiées et leur localisation inscrite sur des cartes. Un accord est intervenu avec les 
Échevinats concernés (Patrimoine et Travaux)  pour obtenir subsides  et aides pour leur remise en état.
Une projection de photos de ce patrimoine, sur écrans géants, a été réalisée dans l'église pour participer au 
we « Églises Ouvertes »  des 2 et 3 juin. 

Pour l'été ,des visites mensuelles du village été organisées (en juillet,en août et en septembre) Celle du mois 
d'août a été suivie par 27 personnes. Merci à Henri pour ces guidages.

Pour les visiteurs, des parcours de balades pédestres sont à présent disponibles sur le site web du Ban. Il y a 7
promenades de 1 à 8 km, détaillées et téléchargeables sur smartphone. Elles sont également disponibles sous 
farde.

Notre association se préoccupe aussi beaucoup de la protection de l'environnement. C'est pourquoi elle n'a 
pas manqué d'organiser de nouveau une journée citoyenne de nettoyage printanier du village. Le 24 mars ,17 
personnes participèrent à cette activité bien utile, disposant de matériel et d'un chapiteau mis  à disposition 
par le service communal des travaux. Un barbecue convivial récompensa les travailleurs bénévoles.

Notre collaboration avec Les Plus Beaux Villages de Wallonie s'est concrétisée cette année par notre 
participation à la réalisation de la Nuit Romantique le 23 juin. Dans un village dédié à l'évocation de ce 
thème ( décorations des maisons,manège ancien sur la place de l'église, mets et boissons proposés par les 
commerçants, )... les ABS ont organisé en l'église un concert du chanteur de charme italien Max Pétronilli et 
de la Diva Angela Sportorno, soprano de première classe,dans un répertoire des plus romantiques. 

Nos organisations de concert se sont poursuivies avec des prestations quasi mensuelles,amenant de 50 à 150 
personnes selon les spectacles. (Sabrina Kinkenberg chante Piaf,le 24 février ;le chœur d'hommes « Les 
disciples de Gretry » le 17 mars ; Emmanuel Saint-Laurent le 28 avril)
Une prestation d'un type nouveau s'est déroulée en mai par l'association d'une conférence et d'un concert. Il 
consista en un exposé sur la place centrale du chant et sa signification, dans la liturgie chrétienne 
orthodoxe,suivi d'une prestation de la chorale de l'église russe de Liège. Nous sommes fort reconnaissant au 
père Guy Fontaine et aux membres de la chorale pour cette magnifique prestation,qui nous a permis de 
mieux connaître leur spiritualité et d'apprécier ces chants si profonds. C'est une première concrétisation d'un 
projet à long terme de développement de rencontres spirituelles par le truchement de la musique.

Il a été décidé en CA   d’octroyer 25 % de la recette du bar ouvert lors des concerts à la Fabrique d’Église  

Une nouvelle publication est en cours de réalisation. Le projet est de faire une réédition du livre Hier...à  
Soiron. publié par les ABS en 1983. Il s'agit en fait d'un recueil de photographies anciennes du village. 
L'originalité de la nouvelle édition est de placer en vis à vis, ces images anciennes de lieux et d'habitants 
avec des photos actuelles de ces mêmes lieux et de personnes les évoquant. Les maîtres d’œuvre de cet 
ouvrage sont  Eric et Eliane.

La Confrérie de la Bière de Soiron a pris un bon départ. Après sa naissance et sa bénédiction en septembre 
2017, elle s'est faite des copines, en invitant la Confrérie du Remoudou de Battice  et la Confrérie du 
Lev'Gos d'Olne lors du marché à Soiron le 19 juillet.
Après une cérémonie d'accueil officielle en l'église de Soiron, les membres des trois confréries ont 



déambulé ,dans leurs brillants costumes, parmi les échoppes. Ils partagèrent ensuite en festoyant  un repas 
combinant leur produits de terroir respectifs. 
En retour, des représentants des ABS honorèrent de leur présence la fête de la Confrérie du Lev' Gos le 30 
juin et celle du Remoudou le 24 août.

Après le concert du 28 avril,se déroula en l'église l'intronisation d'un nouveau membre Yves Thonon et d'un 
aspirant Adrien Tion. Bienvenue à ces deux nouveaux adorateurs de la meilleure bière du monde !
Sur le plan pratique un nouveau type de verre est disponible : le Galopin. Il est similaire à son grand frère qui
peut contenir 33 cl , mais prévu pour les petites soifs car il ne peut se remplir que de 25 cl 
De forts jolis  assortiments cadeaux ,associant quatre bouteilles et un grand verre, remportent un franc succès
à la vente.
Merci à Eliane pour sa créativité et son dévouement pour la confrérie. 


